
r~tèvre
EAU POTABLE

Nevers part à la chasse au gaspillage
En vue de Lutter contre Lesfuites d'eau, Lesconsommations inutiLes et Lesruptures de canalisation,

Lacommune bourguignonne a opté pour un disjoncteur, déveLoppé par HydreLis, qui coupe L'eau

en cas d'anomalie de débit. Ce qui impose une grande réactivité pour Les réparations et favorise La
sensibilisation des utilisateurs.

D'aucuns considèrent la fac­turation des services d'eau

comme un levier de responsabi­
lisation des consommateurs. La

notion vaut aussi pour les col­
lectivités.

Par exemple à Nevers où, en

2001, l'agglomération se voit

transférer la compétence pour

la fourniture d'eau potable.« En

2005, nous avons commencé à

payer la taxe d'eau et d'assainis­

sement, comme les particu­

liers », relate Joël Giron, res­

ponsable de la gestion du do­

maine public de la municipalité.

S'engage alors une réflexion sur
les consommations d'eau de la

ville. En 2006, celle-ci s'adresse

à Hydrelis, jeune PME basée à

Lille, soutenue par Oseo lors de

- 600 euros investis par disjoncteur

d'eau installé, ce qui comprend

l'achat des équipements et la main

d'œuvre pour leur installation,

effectuée en régie

- une vingtaine de sites équipés

(écoles, cimetière, ronds-points,

bornes-fontaines, local placier ...)

consommant environ 10000 m'Jan

- consommation en diminution

d'environ 30 000 m' depuis 2004

- économie estimée entre 100 000

et 120 000 euros
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sa création en 2004, et qui a

appliqué, aux réseaux d'eau, le

concept du disjoncteur élec­

trique.

Installés en tête de réseau, près

du compteur, les appareils déve­

loppés par la PME mesurent le

débit instantané. Lorsqu'ils dé­
tectent une anomalie, ils cou­

pent l'arrivée d'eau et transmet­

tent des alarmes par transmis­

sion radio. Ce qui permet de sur­
veiller un ensemble de bâtiments

à distance, par Internet. Les don­
nées sont réactualisées toutes

les 15 secondes. Alimenté par

une pile lithium, doublé d'un

logiciel, le disjoncteur d'eau ne

nécessite pas de raccordement

au réseau électrique.

Son temps de réaction varie

selon l'ampleur de la fuite. Plus

le débit est important et plus

l'eau se coupe rapidement,
au bout de 8 secondes en cas

d'augmentation anormale de

débit, synonyme de rupture

de canalisation, ou au bout

d'l heure pour une petite fuite

correspondant à un débit stable
de 80 l/h.
La collectivité a installé ces

appareils sur une vingtaine
de ses sites. Toutefois, initiale­

ment conçus pour les diamètres

19-25, ils se destinaient, au

départ, plutôt aux particuliers. Il
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a donc fallu effectuer des adap­
tations. «Nous avons installé

des vannes motorisées qui cou­

pent l'eau en douceur, explique

Joël Giron. Car sur les gros dia­

mètres, une coupure brutale

peut causer des coups de bé­
lier.» Et de telles variations de

pression entraînent un risque

de rupture de canalisation. Les

disjoncteurs d'Hydrelis fonc­
tionnent, désormais, sur des

diamètres de 25 à 40 mm voire

plus, avec possibilité de réguler

les coupures.

Priorité aux zones à risques

Nevers supervise ainsi quelque
la 000 m3/an, soit moins de

10% de sa consommation.

«Nous avons commencé par

les zones à risque, poursuit

Joël Giron. Il s'agit des bornes­

fontaines qui restent ouvertes

sans que personne ne s'en in­

quiète, de l'alimentation en eau

du cimetière ou d'une école

maternelle où il arrive que le
robinet reste ouvert toute la
nuit. »

Depuis l'installation des dis­

joncteurs, la commune a vu sa

consommation totale passer
d'environ 170000 m3 en 2004

à 140000 m3 aujourd'hui. L'éco­

nomie réalisée dépasse les

100000 euros, même s'il est




